
LE RÉVEIL DU CINEMA 

La petite Chocolatière 
d après M pieea sis Oavsuilt 

iPattié Contortium Cinéma/ 
A Cannes, trous amis a» trouvent réunis sur 

l \ terrasse du Casino, Paul .Normand, un 
1<" xtioimaire modèle, rédacteur au ministère 
S*, la Mutualité, Félicien Bcdarride nséridlo-
n&l sympathique et peintre réputé... pour sa 
faconde, et Hosette, compagne officielle et 
•jtfacee do 1 exubérant ariiste. 

Paul Normand, actuellement en vacances, 
est venu voir, a Cannes, sa fiancée - *orise 
Ming'assoi, fille de M. Mingu^eoi, sous-direc-
teu. au Ministère de la Mutualité; Florlse, 
«kouce et sentimentale, excite, par sa naïveté 
excessive, la verve de Bédarride. 

— De petites rentes, dit-Il à Paul, un petit 
ministère, une petite fiancé© tout ça, c'çst 
mesquin; mol. .e vois large, tiens, parle-moi 
de quelque ohœe comme ce yacht qui de­
sserre U-bas ! 

Ce yaciit était celui du riclie chocolatier 
Edouard LapistoUe, le père do Benjamine 
Lapistûlie, de laquelle il (ait les quatre vo­
lontés et qu'on a surnommée « ta petite cho-
•otatière >. Benjamine, tète folle mais bon 
«BUT, est fiancée * Hector de Pavesac, un 
eentllbomine qrl voit dans son mariage avec 
la fille du chocolatier, le moyen de redorer 
son blason. El ce doux espoir l'aide a sup­
porter, avec le sourire, les caprices les ;.ius 
étranges de sa fiancée. 

C est ainsi qu'un soir. Benjamine a l'idée 
sh partir en auto pour aller chercher des 
•mis à deux cents kilomètres. Hector proteste, 
mais ou cède toujours a la petite chocolaticre, 
«x Benjamine part. Cet enfantillage devait 
être lourd de conséquences. 

En e:fet, au milieu de la nuit, sur une 
route de Provence un pneu crève. C'est la 
penne, loin de tout pays habite... 

Cependant, à travers les arbres. Benjamine 
•perçoit des lumières qui brillent et une met-
son dresse sa silhouette dans l'ombre. 

C'eet le bastidon de Paul Normand - petit 
fcéritaee d'un vieil oncle — où il termine ses 
srerances avec Bedarrlde et Roaette. 

leur approche, Uagarre ordonne a see par. 
tisans de se disperser vers le Nord et de sou­
lever les tribus indienne* contre la troupe 
anglaise. David Carrigand, un des sergents 
df» cette troupe, arrive a point nour protéger 

Renée Adorée et Antonio Morene 
dan* c La Foret on flammes » 

Jeanne-Marie qui évadée, vient rejoindre son 
frère. Et la vie reprend dans l'ancienne ag­
glomération uu vieil Audemard ; et avec la 
vie, l'amour qui seul peut l'embellir. ~ne 
idylle commence entre David Carrigan et 
J<anne-Marie. Mal» un drame l'interrompt 
bientôt. Bafoué par deux espions de Lagarre 
qui ont trouvé le moyen de rester dans les 
environs. Roger Audemard lee abat a coups 
de revolver. Sur l'ordre du commandant qui 
va entreprendre une reconnaissance vers le 
Nord. David arrête le meurtrier, malgré les 
supplications de celle qu'il aime : et celle-ci 
rompt avec lui jusqu'au point de ne pas vou­
loir lui dire adieu, lorsque, quelques heures 

rfrtus tard. 11 s'élance pour aller avertir son 
^ h e f de l'approche soudaine des ennemis, à 

travers leurs lignes serrées. • Le danger est 
menaçant. Il presse d'autant plus que les In­
diens ont mis le feu à la forêt pour couper la 
route du retour à l'escorte du commandant 
anglais. Les soldats, néanmoins, franchissent 
ce barrage de flammes et assurent la victoire 
des colons, déjà à moitié obtenue. Roger qui 
s est conduit en héros (car il avait été libéré 
pour la bataille! n'est plus accusé de crime, 
ceux dont il a fait justice étant d'ailleurs les 
assassins de son père. Et Jeanne-Marie épou-
st le sergent David dont, malgré l'apparence 
de son hostilité, elle pleurait la perte. 

u. s seène amusant* 
de «La Petits Chocolatiers s 

Banjamine court sonner a la porte; P«mt, 
•T. pyjama, vient lui ouvrir. 

Benjamine se présente : 
— Je suis Mademoiselle LaptstoQe, In fille 

il'.; chocolatier et elle explique la panne qui 
J'arrête. 

Et, de ce simple point de départ, surgis­
sent, pour Paul, une série de catastrophes. 
Son mariage avec Florise est rompu, puis il 
est renvoyé de son emploi. Et cela, toujours 

f ar la faute de Benjamine qui s'est mise à 
aimer parce qu'il semble ta délester et se 

•tfuse à accomplir ses volontés... 
Finalement, on s'en doutait un peu, les 

deu.v Jeune-s gens se déclarent leur amour et 
eettp - réable et spirituelle comédie se ter-
mine par un mariage entre la • petite choco­
latière » et l'ancien rédacteur du Ministère 
0 la Mutualité. 

La Forêt en flammes 
avec Renés Adorés et Antonio Morene 

IDistri1 â par Uaumont-Vétro-Goldwyltl 
Antonio MORENO et Renée ADOREE sont 

tas principaux protagonistes d'un scénario 
que Von peut classer parmi les meilleurs d'un 
genre tout spécial. 

« La Forêt en flammes • nous reporte à 
une époque qui commence seulement d'en­
trer dans l'histoire. Et les détails pittoresques 
sent nombreux d'une vie que nous connais­
sons a peine p. .- le roman, mais que l'écran 
nous révèle avec précision. Roman toujours, 
H>at$ visuel et prenante histoire d'amour, 
«•La For*t en flammes» est le «fond» tragi­
que de. j i lequel l'action se déroule, avec les 
attraits, d'une photographie qui est un ré­
gal des yeux, d'une interprétation d'élite et 
d'une mise en scène en tous points remar­
quable. 

Vers 1870, de vaillants pionniers se sont 
Installés dans le Nord-Ouest du Canada pour 
eu exploiter les richesses naturelles. Parmi 
eux, un certain Lagarre d'une ambition plue 
avide, tente de les assujettir et de constituer 
an empire cette immensité. Ceux qui n'ac­
cepteront pas sa domination n'ont qu'à quit­
te» la pays. A la. tête du groupe des indépen-
etants qui s'exilent, le vieil Audemard Pst tué, 
tandis que sa fille Jeanne-Marie, que n'a u 
défondrf son frère Roger, sans armes, reste 
«us mains de Lagarre. Cependant, Inquiété 
par Mes crimes et les exactions de l'aventu­
rier, le Gouverneur envoie trois cents sol­
dats vers lui, avec mission de le réduire A 

Masques d'artistes 
Comédie dramatique avec Florence viDOR 

{Film^Paramouritl 

Mimes, sous le masque de la Joie pour amu­
ser le public, de pauvres exilés russes tien­
nent une série de représentations dans un 
théâtre de New-York. Les deux vedettes de 
la troupe sont : Vera Ganova (Florence Vi­
de?' et l'illusionniste Ivan Norodin (Clive 
Brook). Un drame vient de troubler l'harmo­
nie de la troupe. Un jeune milliardaire, 
Foster, désœuvré, s'est épris de Véra et ceHe-
ct so laisse aller a écouosr oagiplataaimnerrt 
la voix tentatrice, malgré la silencieuse et 
profonde souffrance de son camarade Ivan 
Norodin... car elle ignore que Norodin l'a­
dore..: et ne s'est jamais aperçu qu'elle l'aima 
elle-même d'un© affect'on qui est peut-être 
plus que celle d'une sœur. 

Un jour, à bout de tout, Norodin imagine 
un moyen de faire prendre à Véra conscience 

L'une «es scènes originales 
de • Masques d'artistes s 

de son amour. Norodin exécute tous les soirs 
ui: numéro très dangereux qui consiste à se 
faire immerger dans une cuve d'eau arris 
s'être fait lié avec des chaînes. Au bout de 
trois minutes, U se délivre et réapparaît. Eh 
bien, ce numéro, il l'exécutera au grand jour 
devant le public réuni sur le port, et sa cuve 
<!o verra c \c fois sera la mer. L'exhibition a 
lieu... trois minutes s'écoulent... Norodin ne 
réapparaît pas... Vera comprend alors qu'il 
s'est suicide et que cette dangereuse expo-

FOOTBALL-ASSOCIATION 
UN QUAND MATOH LF JOUIT DE L'AN 

A LILLE 
L M Champion» ToMque* à LUI*. — L'Olympique 

LUlois. en taisant venir à Lille les Champion* 
amateurs de Tchéoo-Slo»aquie. ont voulu suivie 
cette tradition que le* grand* Club* se doivent, de 
montrer aux amateurs de football, les plus gran­
des équipes Etrangères. 

• Slavla • aVoMce est arrivé samedi S Paris, a la 
suite d'un malentendu, le match qu'il devait dis­
puter dimanche ayant été annule. Son équipe qui 
est champion amateur Tchèque, comporte dans ses 
rangs quatre internationaux 

Dans ce pays où le professionnalisme est orga­
nise, c'est dire la valeur des Joueur» Tchèques 
que nous verrons évoluer dimanche au terrain de 
l'Avenue de Dunkerque. 

On connaît la caractéristique dee Champions de 
l'Europe Centrale. Leur Jeu s'apparente à celui 
des équipes Ecossaises. Pour qui se rappelle 
l'exhibition • O l t i c »-» Lions de* Flandres », on 
peut être certain que dimanche, nous verrons un 
très beau match et que la maestria des Jouée r.. 
du pays, qui est. cette année. Champion de l'Eu­
rope Centrale enthousiasmera les connaisseur* du 
beau sport du ballon rond de notre Hégion 

La vietelr* de l'Olympique Llliele à Sarrekruek. 
— Il n'est peut-être pas trop tard pour revenir 
sur cette belle victoire, qui a été soulignée par 
les chroniqueurs les plus qualifié* de* grand* >r-
gane* sportifs. 

A la vérité, les équlpiers de l'o.L. se surpassè­
rent à sarrebruck et fournirent le plus beau match 
de leur saison pluquet. Lecat. Delbrarelle, notant 
ment louèrent bien au-desau* de leur forme haM-
tuelie. 

Aussi, on devine la Joie dee .uarénleurs d'origine 
Nordiste, qui appartiennent s u s l u n e s de la Barre 
et qui. nombreux avaient tait 1s déplacement l e 
Sarrebruck. 

Cette équipe joue un excellent football de passes 
à terre et n'a été battu* depuis le - sois d'août, assis 
le onze allemand fut surpris par la rapidité de Jeu 
de l'équipe Lilloise, le mordant des équlpiers et 
leur volonté de vaincre. 

Le lendemain, S Trêves, les Lillois trouvèrent 
une équipe qui s'était reposée 1- veille et dont 
toute la tactique vint annihiler les avants. Complè­
tement surclassée, l'équipe de Trêve» qui est der­
nière au classement du Championnat dont Sarre­
bruck est le leader marqua sur deux échappée* 

U est vrai que la tâche de la défense ltljoise 
fatiguée par le match de la veille, était difficile 
le terrain »*u Champ de Manœuvres que connais 
sent bien les joueurs de Trêves, n'est pas celui 
habituel a nos irrounds du Nord. C'est une pla'-e 
sans un brin d'herbe avec de fortes déclivités 
tandis que le terralu de Sarrebruck est parfaite­
ment régulier. 

Les Dirigeants Allemands se montrèrent très 
empressées et offrirent des fleurs et des souve­
nir* à l'équipe Lilloise qui a laissé une forte Im­
pression, d'ailleurs, confirmée par les articles des 
Journaux Sarrois et Rhénans. 

Assemblé* général» de l'Olymelqu* Lilloi*. — 
Elle aura lieu aiitoord'hul vendredi à 90 h. SO. 
Salle de réunion de l'Olympique LUlois.'ter étage 
de la Taverne « Excelsior ». 

Ordre du Jour : Allocution .du Président. Rap­
ports du Trésorier et des Présidents de Commis­
sions. Renouvellement de trois membres du Comité 

DfMANDES DE MATOHES 
L'Union sportive de Ronchin-Thumeonil 1 A pour 

le lundi s Janvier 19*8. Ecrire d'urgence a M. Mar­
cel Verlet, is. rue Bajeux à Thumeenil. 

RUGBY 

Dimanche prochain, 1er Janvier, les nouveaux 
Champions du Nord rendront visite à la Jeune 
équipe de Llévln qui vient de remporter des suc­
cès très flatteurs sur les réserves de Dunkerqiie 
et du l .E.A.C. Ls Llévinots, sous la direction de 
M. le Docteur Louge et entraîné» par le puissant 
avant nordiste. Van de Grave! le. ont fait de très 
gros progrès, et les Ratmen devront certainement 
s'employer pour les vaincre Toutefois, le R .A c. 
-herchera dans cette rencontre amicale a faire 
une belle exhibition, plutôt qu'a scorer et les 
nombreux spectateur» qui feront le déplacemer' 
du parc de Rollencourt. sont assurés d'assister a 
une belle partie. 

Rendez-vous pour les Joueur» du L.R.A.C. a 
12 h. 15. Place de la République, au coin de la 
rue Inkermann. Départ en auto-car. 

Il reste quelques place» disponibles qui seront 
réservées gratuitement aux équlpiers réserves, dé-

'Sfreux d'a^éh*«ini«r i'éfralptr. Coup -d'envol i 
l i h. 15. 

BOXE 
LE GALA DE MARQUETTE 

L M Résultat». — Ce fut un magnifique succès 
qu'obtint le Boxlng Club de Marquette, avec son 
gala du lundi i» décembre, tous les combats, très 
bien équilibrés turent disputés avec acharueaieuU 
En voici les résultats : 

Combat* en * rounds de 2 minutes : 
1er combat -. Destê de Lille, 50 k. (élève Lalrs) 

vainqueur aux points de Demeulenaere. 56 k. de 
Marquette. 

2e combat : Kid Ferdy. 60 k. de Marquette, vain-
queur de Chaulé de Lille (élève Lalrs) par k.-o. au 
2e round 

3e combat : Cottleny. S» k., du B.C.M. et Ktmpe 
80 k. de Lille, font match nul après un magnifique 
combat. 

Je combat : Waroquter, 53 k. de Marquette, vain­
queur de Belleval. 58 k. de Lille par k.-o. au •> 
round. 

5e combat • En S rounds de s minutes : Geldof, 
60 U. du B.C.M. vainqueur aux point sde Heults, 
60 k. de Tourcoing, après un combat très disputé 
ou les deux adversaires ortreot tour à tour l'avan­
tage, sur 1 afin, Geldof domine manifestement. 

ee combat en 10 rounds de 2 minutes : Henri 
Déjà 61 k. du B.C.M. vainqueur de Pottler. de 
Tourcoing, qui abandonne au Se round. 

7e combat on 10 rounds de î minutes : Herlem 
61 k. de Lille et Soudan 61 k. de Tourcoing font 

rience n'était, pour Norodin, qu'un g:esto de 
désespoir. 

Ce solr-là, a la représentation, la troupe-
doit faire un plus pénible effort pour recou­
vrir d'un masque de galte les faces emprei tes 
de douleur... A l'Issue de la représentation, 
se croyant libère de son rival, Foster réappa­
raît, mais il ft chassé par Véra à oui il fait 
maintenant horreur... et comme tout le monde 
a quitté 1« théâtre, U la poursuit sauvage­
ment à travers tout le bâtiment en une course 
folle... Tout à coup. Norodin se dresse de­
vant Foster... Norodin n'est pas mort, U 
a simulé simplement le suicide, après s'être 
délivré de ses chaînes... U a nagé et est allé 
ressortir v. -s une barque pilotée par un de 
ses amis corr ^llce de son expérience... Noro­
din sait à présent qu'il est aimé par Vira-
Il a fallu l'ombre de la Mort pour que Véra 
arrivât à lire en elle-même 

Ce film dont le scénario est admirable, 
traité selon *lcs moyens les plue modernes, 
esi incontestablement une des productions 
dont, cette année-ci, Paramount s'enorgueil­
lira le plus légitimement. . 

match nul, acre* dix 
' ccueUuc 

Arbitrage excellent Os M. Duculombler assisté 
de MM Lannov BUck et Dubois Juges. 
i . i ' e h . 5 S ? u l *£&** •••comte *e Marquette ayant 
été blessé iré» grièvement à l'entratnemeat et ayant 
do sabir ans opération très délicate avis* les ma 
nager» et organisateur», qu'il lui sers désarmai» 
imposslbl*i de tenir ses sntagements. se trouvant 
dans 1 obligation de se retirer déftnttivement du 
ring. 

A L'AOADtMK BES SPOBT* DE SOLESMES 
L , A cft?*RÎ^L< , l" • t * " » « o e dlrlgs arec compé­

tence M. Clément, professeur d'éducation phyïïqûe 
« « n o de tous les pMessloanels et amateurs do 
Nord, s « t r a î n e pour prendre part le 8 janvier au 
Concours de box» de Fourmis» cour le Champion. 
nat du Nord. 

Nous donnons ci-lpré» quelques renseignements 
sur chacun des boseur» qui se «réparent A mon-
ter sur le ring founnuneu • •»—«=>" • •«*•-

Plouçhart Paul, la s a s 49 k. dit 1 e«poir Soles-
mois de sa catégorie Courageux, combatif. En­
caisse et esquive bien. Très beau Jeu. f e r s certai­
nement parler ds toi. Sas couse d'arrêt «ont déet-

Cartegnle Gustave, l e ans. SS k. autre espoir 
Alhire combative. Grande puissance de frappe. 

Robert Armand, M ans, SB kilos, manque encore 
d entraînement et de science, mais son adversaire 
trouvera a qui narler. Quelle que soit la puis­
sance de frappe de. celui-ci Armand saura y oppo. 
ser une rrslstance Inattendue, plein de surprises 

Clalsse Lucien. U sas . 61 kitos. : Encatseseur 
de premier ordre, mais a tort de ne pas attaquer 
assez vivement ni assez franchement. N'est pas en­
core assez scientifique. Sous ces réservse on le 
croit capable de tenir tête S un adversaire le 
plus trrande force que lui. 

Debreucq Alcide. 16 ans ». 52 kUos. Il lui fau­
drait un peu plus d'entrsmemeot et d* culture 
physique. Darantags entraîné et développé s u point 
de vu* muscles il doit surprendre son monde. 

LE PROCHAIN CALA DE L'A. t . DOUAI 
C'est avec uns vive aatistscttoa qus le* nom­

breux eportmse. ds la région du Nord ont appris 
l'annonce du grand combat qui es disputera le 
15 Janvier prochain, sur le ring de l'Hippodrome 
municipal et mettra aux prises Marcel SKULIN 
champion officiel du Nord et des Flandres poids 
welter. et ADBURTIN. dont 1* nom seul est un 
programme à révocation de sa carrière pugllis-
Mque et des nombreuses victoire* que ce dernier 
remporta, tant en France <tu'»a Amérique. 

Dernièrement, devant la presse et de* amis de 
l'A. S. D.. le* deux managers Cerneau, de Demain 
et Hourlecr de Douai, ont signé le contrat d'un 
match qui opposera en 10 round* de 3 minutes 
et le 15 Janvier aussi, deux petites merveilles de 
la boxe 

DJune part Charly S A U V A G E , on ds* melueurse 
poids coq du monde, dont la renommée a dépassé 
celle du vulgaire, qui vient de défier régulière­
ment Franc!* Biron. l'actuel champion de France 
et d'autre psrt. l s feune révélauon douaislenne 
pou» avons nommé Adrien DOUILLET, champion 
officiel du Nord et des Flandres de par sa vic­
toire par k.-o. au ter round sur l'ancien tenant du 

On volt d'Ici l'Importance qu'attache chacun des 
deux hommes a l'issu* du combat qu'Us s» livre­
ront. 

Pour l'un comme pour l'autre, c'est la cartltud» 
de mettre les gante devant le champion de France 
de la catégorie, en cas de victoire. 

Ajoutons que le manager Oorueaa a accepté 
d'opposer aux douaisiens Dhalnaut et Vlncour* 
ss* élèves Gonaart et Dswolf, en 10 reprises de 

-2 minutes 
A ONNAIMO 

Le 4s gala de la P. O. aura Usai le dimanche 15 
Janvier, au Café de l s Montagne .a Onnalng. 

Pour cette séance, le comité oreantsatenr n'a 
reculé devant aucun sacrifies pour mettre sur pied 
un programme de choix qui contenetra, nous en 
sommes surs, 'es fervents dn « Noble Art » si 
nombreux dans notre région. 

Cinq grands combats sont S l'affiche dont quatre 
de 10 et 1 d* 6 reprises. 

Le combat vedette verra aux prises Denoiet 
vainqueur de Gaband. Hoyaux, Rabasie, Fred Ar 
cher Dubus. Amssens. etc., etc., match nul avec 
le fameux cogneur Tyncke et Frank Brlscot qui 
fit une merveilleuse rentrée contre Amssens. Ce 
combat se disputera à la l imite dss poids moyen.» 

UN CALA A tAINSIN-COHELLE 
Un crand gala de boxe est organisé pour le 29 

Janvier, salle des têtes, au profit du Comité des 
quêtes de la fosse 10. u n programme sensationnel 
comprenant de* vedettes du ring de la région est 
déjà dressé. Cette fête, dont nous reparlerons, «H 
appelés» à obtenir un vif succès. 

OEFI 
Geo William, rlève le défi de Pannekouque de 

l'A.A.R. S la limite de otds mouchés (10 h. soo). 
Hoinu relève le défi de Declercq de X'kS^. \ 

S2 k. Ecrire ; Glanl. D.nC.M. 75, rue de .vazem-
mes, Lille. 

HOCKEY 
UN GRAND MATOH INTERNATIONAL 

A BOULOGNE AUJOURD'HUI VENDREDI 
Sélection Boulogne-Lille contre < Ocoa»lonnaU » 

d'0if*rd 
Un grand match international de hockey anra 

h e u aujourd'hui S Boulogn*-sur-Mer, sur le ter­
rain de l'Hippodromo de l'Inquêterte II mettra 
aux prises la célèbre phalange de hocksysr* d'Ox­
ford « Tbs Occasionnai* » et le C.I.B. Les Angalis, 
dont Ut réputation n'est plus à taire, présenteront 
leur toute première équipe formée avec ds* été. 
monts oui pour la plupart sont internationaui 
L'on sait qu'en ce moment, -ce grand club effec­
tue un* tournés et qu'il doit rencontrer successi­
vement après son passage s Boulogne, le Standard, 
le Stade Français et le Kacing Club de Francs. 
, C'est donc le Club de l'Inquéterie qui subira 1" 
plus dur rssaut. Et il est assez curieux de savoir 
ce qu'il fera devant une si formidable coalition. 

A cette occasion e t sur la demar.de de la Fédé­
ration et de la commission préolympique. l'Inqué­
terie sera renforcée par les excellents Joueurs de 
Lille : Six. Peuchot. Grimonprei et Chevalier. Ce 
qui en somme, représentera la formaUon officieuse 
de l'équipn du Nord, et cela pourra nous donner 
quelques données sur les possibilité» de l'équipe 
du Nord qui doit renconter Lyon le 15 Janvier pro­
chain. 

Le» sportsmen qui auront la bonne fortune de 
pouvoir effectuer le déplacement de l'Inquêteri-.» 
sont donc assurés d'assister une splendlde démons­
tration du beau sport qu'est le hockey. 

Nous apprenons qu'un autre grand match, surs 
lieu Boulogne le s Janvier prochain. 

L'équipe continuant son entraînement en vus 
du match contre Lyon, rencontrera une forte équi-

Profitant du déplacement de leurs Joueurs .1 
QuéviUy. les dévoués dirigeants de l'Union Spor­
tive Boulonnaise ont. avec leur obligeance couto-
mlère prêté leur stade aux organisateurs. 

Nous reviendrons on son temps sur cette grande 
manifestation. 

CYCLISME 

LE bidon blanc à la gargouille 
rouge contient la même huile 

qui fut employée pour : 
la première traversée du Sahara 
(mission Citroën); 
le premier survol du Pôle Nord 
(Commandant Byrd); 
la première liaison France-Mada­
gascar par avion (Corn* Dagnaux); 
le premier survol de l'Atlantique reoy^^at 

(Colonel Lindbergh); 
lm premier survol du Pacifique; 
etc., etc.. 

Son scellé métallique constitue la 
garantie indispensable d'authenti­
cité du contenu. 

<jf*GOrOg 

Mobiloil 
Cmmhm netrv Teé .— «• CroisMV* 

V A C U U M OIL C O M P A N Y i Soc ié té A a o n y s M Français* 
*•* . * • * • d u L o u v r e • P A R I S 

France, depuis au moius 13 mots devront faire en­
registrer leur licence étrangère ->ar la commission 
des courses de leur département ta versant un 
droit correspondant au prix de la licence à la 
catégorie S laquelle ils seront affectés de par leurs 
performances. Va timbre d'enregistrement avec 
indication d* leur catégorie sera apposé »ur leur 
licence étrangère par la commission de» courses. 

Le Secrétaire : J DEHORTER. 
DES COURSES SUR HOME TRAINER 

• ARMENTIERES 
Dimanche S Janvier a 17 heures très précise* en 

la salle des Fêtes de l'Excelstor. rue de Lille, 
grand* cours* cycliste sur rouleaux (home-tralner), 
organisée par M Léon Denys. avec le concours des 
• As • du Tour de France et nos meilleurs régio­
naux, au profit du V.C.A. 

Première Course : C. Vandecasteelle. vainqueur 
de plusieurs étapes du TOUT et autre» courses clas. 
slques contre G. Van Siembrouck. l'a* du Tour de 
Francs, 3e Paris-Tour» 

Deuxième Course R. Decorte. vainqueur de J 
étapes du Tour et ds Paris-Rennes t»27 contre 
G. Rebry qui se comporta brillamment dans ie 
Tour 1937. 

Troisième Course : J. Demuyser, vainqueur de 
Parls-Arra» et de nombreuses course* contre J. 
Perrain. vainqueur du Critérium des Aurions 1M7 
Champion nordiste bien connu. 

Quatrième Course i R. Decrolx. vainqueur ds 
Lilie-Calals et plusieurs autres courses régionales 
contre L. Vsnnerscb. 4e de Paris-Douai et nom 
bre d'autres courses régionales. 

CINQUIEME COURSE ; Debruycker vainqueur 
du Circuit des Boulevard 1937 contré H. Deco-
nlnck. Champion du Canton d'AnnenWres. 

Sixième Course : A. Dauchy. excellent régional 
contre G. Vandale.- brillant Junior beure 

Septième Course : R Faucheur contre G. Van-
daele : deux bons débutants Armentlémis 

Les courses seront chronométrées PST M. Pros-
p e r J U m et un membre du Vélo-Ctab Armentlé-

ToMak le* courses seront disputée* en deux msn-
chs» de trois kilomètres. En outre, un kllomètre 
vltesss ponr les meilleurs • Sprinter • 

B r y dss places : Premières : i francs : Sscon-
deé>. 1 francs. 

Les bUIets sont en vente chez M. Denys, rue 
d'Tpre», siège dn V.O.A. et su Café • Excelsior 
rue ds " " U l l e à Armant'ères 

HIPPISME 

COMMISSION DES ROUTES DE L'U.V.P. 
Voici les prix des licence* pour l'année 1938 : 
lo Licences Nationales valables dans toute la 

France : Débutants : 3 francs ; Indépendants i e 
catégorie • « tr • 3e catégorie : 8 fr. : 2e caté­
gorie : lu tr. • ire catégorie i 15 fr. 

•jo Licences Internationales : Amateurs, 80 fr. : 
Aspirants, 30 tr. ; Professionnels. 35 fr. ; Motocy­
clistes. 35 fr : Managers-soigneurs. 25 fr. : DlTee-
leurs sportifs, 50 fr. 

Les' coureurs étrangers domiciliés légalement ea 

COURSES S VINCENNES 
PREMIERE COURSE. — 1. Camargue (Guéroult) 

g. ai ; pi. 15. — 2. Champagne 111 (Castel) pL 8250. 
— 3. Oondé sur Sartho (Brchin) pi 35. 

DEUXIEME COURSE — 1. Bustiis iSouroubllle, 
g 40.50 ; pi. 33. — 2. Baccarat IV (Dada) pL 30.50. 
— 3. Unie (Lefèvre) pi. 95.50. 

TROISIEME COURSE. — 1. CasplO (Caporilla) 
g. 10S : pi. 35.50. — 3. Capricieuse II (Gypteau) 
pi. 15.50. 

QUATRIEME COURSE — I. Anita IV (GUton) e. 
3» ; pi. M. — 3. Valdanipéerre II (Chrétien) pi. 23.50 
— 3. Vulalnes (Gulllou). pi. 37.50. 

CINQUIEME COURSE — I. Brave (Leboueher) g. 
133 ; pi. 34. — 2. Ali Baba V (Capovilla) pL 21. — 
3. Amer Picon (Vervele) pi. tS.50. 

SIXIEME COURSE. — I. Ruell (Dnrles) g. TJ8 ; 
pi. 93. — 2. Tommy (Bulhlon) pi. 83.50. — 3. Vere-
rouze (Guéroult) pi. 16. 

NOMINATIONS DE RECEVEURS 
BURALISTES 

Sont nommés receveurs buralistes de ire classe : 
M. sourloux, receveur buraliste à Saloii-Ia-Tour 
(Correie) est nommé a Flinae-les-Raches (Nord) ; 
M Planât, receveur buraliste, est nommé k Dun­
kerque sud-est ; M. Amans, receveur buraliste a 
Meze-Nord (Hérault) est nommé S Tourcoing Cen­
tre ; M. Bideau. receveur S Vlgois (Gorréze) est 
nommé à Balsleux (Nord) ; M. Demaret, receveur 
buraliste à Chocques (P.-de-C.) eot nommé à Mar-
pent (Nord) ; M. Joulia. deceveur buraliste S 
Montady (Hérault) est nommé à Onnalng (Nord! ; 
M. Apied. receveur buraliste à Mareuil-sur-Arnon 
(Cher) est nommé a Roye (Somme). 

«lr*dl M d.cembr. ig*7 S » h. n , Cour, de» Va. 
Bss^EDRSSssji UNS, Ar r i , * . «,„ N „ ^ . 7 a » ° \ J > 
ïîuS.—? " " / • - • » " • » : Cours do, engrat, « 
prinoiaaux fragmont» d* . Lo Vuieur » oieoo . . . 
I actes, (TNwiry Sernsi.m. Distribution :' Richar-T 
M ' lin.J^.'i?' •"•*•»»•»•" : M- » L'Amaur, ; 

_ S "-. • ' Ra»»*-eot»o*rl o»t«rt par les Nouveau. 

r S T a J a . S S H ''""'• 10*"" ^eee-Js, 
- J i i 1 .' £ 2 ' • c«>n«»"* *u Jaiz de salon ie Cam 
Séenés' Orchestra, M . Oumortiar, dit Rtltro ooml 
OU* M M. B.ria. I . p . .u l„re diseur finta.'sl!?.? 
m2W33& ! J ' *•""• Ad,«u- es» «te» ; 2. i , , 
Jye aiaokHird, fax-trot : j . Chtn.on par l'Orcnestr-
*l?£ton'2u» i « Hf didl. o.ddio, tox.tr", 6 M 
Chanter Crand Mer. j b) m «ulvant la r*ir«iî-
aux llamseaux p a r „ . B ' e r U 7 .""c^rmlano?Z2Z 
" • > >• «»»»1Eé»ls *ur I . Te*c«, p . , l o r c h ^ t r . 
«ymphonlyue ; . . cyrn-, for ihe moon, fo.-trt. * 
*• " ' Y "•* Soau la nature ; b) La concret» —l 
g E W m w i i . ci A , « .on 'po, m+ESm* ,?r 
RMmJ ; . . ' . , !? ' ! ' • ' • »s*-trst i 11. S«renat/e Se 
, a „ J . '• V i A.0,'Ch^"•• s > m «honi ,u e , , 2 v,o.e t t a* 
Basai •' k! n M , u f n , J ' - charloMon ; 11. a) Pan, 
.*_ . ' b ) 0 u *°"il s'il v*u* pian, poème de ni 
M M 1il) Quand lu re.i .ndra. eSSsST*. SlSBS». 

î ? j i î î . ^ O r t a k o " ' p » r 'Orchestre Symprwnlquai 
m'anin. I " ï u o * p « r *" e "«s . 10.-trot. - info?-
•nation* *>u « Ré»*i| du Nord .. 

CHECINS DE FER DE PARIS A LYON 
E T A LA MÉDITERRANÉE 

D'Alx-les-Balns-Mont Revard à Nice 
en car limousine P. L. M. 

L'excursion a la mode en cette saison est celle 
de la Route d'hiver de» Alpes que les cars limou­
sines P X M parcourent d'Aix-lesBains-Mont Re­
vard * Nice, par ftalut-plerre-de-Cuartreufe le 
Col de Porte (1.35. m.) Grenoble, le Col de la Lus 
la Croix Haute (l.léS m.) et Digne. 

Le voysge ss fait en trot» étapes d'une journée 
ohacune. 

Les départs d'Aixles-Bains ont lieu les diman­
ches mercredi et vendredi du 23 décembre au 31 
Janvier tous les Jours, du 1er février su 31 mal 

De Nice les voitures partent les dimanche, mar­
di et Jeudi du 33 décembre au SI Janvier : tous 
les jours du 1er lévrier au 31 mal. 

Confortablement installé dan* des car» limousi­
nes chauffé*, le touriste peut admirer à «on ai»e 
toutes lu» beauté» de l s montagne en hiver. 

UNE FEMME INGENIEUSE, c e s t Madame D u . 
ra/içL son mari e L a i t fkeur.isthcrugue. elU lui * 
offert tin PosW a- Galène . ETMA . d £ T t a t 
bbssement* MAKCHANOLER, H rue <aTrn 
Pierre-Sa.it-Patn, U L L E ; M Ô n s " i * Difraiîcf e ^ 
c u e n . 1 1 M 9 > 

• 

~%t!i«OP,MnS " • 7 a m • > • - a h- : information* 
2 , > , , a ''roi>s<:- - 10 h. 30 : Informations. l £ 
minute, de Musique. — 12 b. 30 : Le matin Deux 
danses ; Obéron • lmpre.^Mon matinale . Le coUbr* 
i," 1?,c5M5en d u R c " d ï s : S r j U 3 «* 'enétre : n i i ; 
r i î » ^ I w l r . e : A l " " ' c a " " : Passionnémem; 
Çhanscu d amour : Deux chanson* ilaiieunejT --'. 
Au cours du concert, informations. — 13 b 50 et 
i ï ^v,30.: fo u r^ - 1* h. 45 : L aprts-midi l iùéiair» 
et musical présenté par Maurice Landeau • , t 
vie parisienne, roche-fre ; La Gastronomie et les 
lettres, pat- Maurice Landeau : Poèmes de Victor 
Hugo Jean Ricliepin. Gabriel Vicaire. Miiniel Za-
piaopts, Raoul Ponchon, Jacques Normand Char­
les Monselet : Dause du fi^tm ; Le double lét ime-
Noce villageoise. — 19 h 45 : Cours d'aasrtaSi -
S0 h. : Cemmuoiqué agricole. — î o h. 1$ : Cours 
résultats des courses ; Information* _ 20 b 30 -
Deuxième arabesque. Séreiwle a la uouiiée La 
Filio aux clieveu.t d« lin. Ce qu'a vu le vent 
d'Ouest. Cako Walk ; Poeine de g u e n e • La Demoi­
selle «.lue ; L'après-midi d'un Faune : Prélude de 
1 apre*-mid1 d'un Faune ; Chansons do BUItls : Pe­
tite suite. An cours des entr'actes, informations. 

PORTES Lai-opC-cni en haut n r i t O f O O C <*» 
Lille s a n s tenna, noste comnlot . . . « * » » ï i r . 

41i >ic t i . a h a u d u n — FITES 

TOUR EIFFEL (2.500 m.). — 17 li. SS : l e .lourn*. 
parlé. — 19 h. 10 : Prévisions méteorologir.iics —. 
lu b. 30 : Irancols-les-Bas-bleus : La Bnt lmrU éa 
la Iielne ; o, ma petite Gaby : Nadis Dauty Bon­
jour, adieu : Et malRré tout. |e t'aime ; Le chan-
sonniiT Maurice Frot dans ses œuvres Cloanse 
Maupas. compositeur, dans ses œuvres. — -;y h sa 
Université populaire. 

RADIO-TOULOUSE (392 m.) — 13 h. M • \ a l - e i u 
la bémol — u b. 15 : Coui* — 20 h : La Vie de 
Bohême. — 20 a. 45 : MamzeUe, opérette en 4 ac­
tes. _ 21 h. : Le quart d'heure du paysan. 

LONDRES (361 m. '.) et DAVENTRÏ 'I.BOU m.). — 
11 h. : Quatuor. — 12 h. à 12 h. 30 • Violoncelle -
Sonate eu l s mineur. — 12 b. 30 : Récital d'orgue 
— 13 h à 14 h. : Orchestre. — 13 h. à 14 h. H 
Orchestre. — 15 U • Trio Hetty Bolton. — 17 h. 15 
Pour les enfants. — 18 h. : Orchestre. - 19 h. 11 • 
Fantaisie en fa dièse mineur. — 19 h. 45 : Récital 
de chansons de Félix White. — 20 h • Variétés. -
21 h. 35 à • u. Concert symphe-nique. — 23 h. û 
34 h. : Musique de danse 

RADIO-BRUXELLES (SU) fn. M». — 17 b. : Or­
chestre de la station. — 20 h. 15 : Sélection de 
Faust. 

LANGENBERG M08 m. 31 — 12 h. S a 13 b. &) j 
Marche : Der fidèle Bauer ; Lo baron Uigane ;• 
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£ "i? OtArNE 
mj —LA — 

V * ' PALE. 
Persulard -orrsa* o n soupir, II n'insista 

pas. 
Sous la roude poussée de c a k u r Intro» 

Uuite ainsi dans ses vaines, Diane venait 
De faire un mouvement. 

— Tu vois, dit "tain, c'est souverain 
sTion viatique. 

Et ils attendirent, anxieux. 
Il né se u arrivait pas. le gros homme. 

Diane reprenait lentement connaissance. 
Elle ouvrait les yeux. Elle se soulevait 
Elle rega-dait, surprise, cette fosse aux 
mur* écroules, au fond de laquelle elle se 
réveillait t près de os puits noir qui 
•emblait s'engl >utir jusqu'au» entrailles 
de la terre. Eue regard-*' les deux vaga­
bonds, auprès d'elle, crui lui souriaient. Et 
peu a peu evena <.nt les ouvenirs. Quelle 
ïiait ' f>i i rêve » Cu* *• cauchemars I... 
Comment nétait-el lé pas morte î Comment 
cas deux hommrs l'r 'eit- l ls trouvée s a 
fond de la grlerie ? 

Mala elle n'osait les iDlerrost»*, 

Sa présence d'esprit, maintenant, lui re­
mit toute sa pmde » d'autrefdis. 

On la croyait folle !... Pour Antonio, il 
fallait qu'elle simulât toujours la folie !... 

Et les questions qu'elle Voulait adresser 
à ûeg deux hommes l'eussent trahie, sûre­
ment, en leur révél-nt que'lle jouissait de 
toute sa raison. 

Jactain murmurait : 
— Voilà I Ce serc't pourtant intéressant 

de savoir comment elle est descendue là-
dedans fjtte petite... Mais elle n'a pas sa 
tête, elle ne le d.ra jamais. . . Noua allons 
la r e c o n 1 ire au château. ous raconte­
rons à M. Bartoli ce que nous avons fait. 
Il sera content bien sûr !... Et ça lui prou­
vera qu ' n'a pas ' gé des ingrats... 

— Nous ..urious plut H ("H de prévenir 
M. Antonio à 'Aiguil l :te. U doit avoir 
pris son poste. Tout à l'heure au moment 
où tu faisa!- bt ire d" ta... de ta bonne eau-
de-vie i ' - petite... il me semble que j'ai 
entendu 1 . cloche de la mine. 

Au nom d Antonic, ia- ; avait tressailli. 
— Si l'on avertissait son frère, — son 

frôrfe qui 1. /ait poursuivie tout à l'heure 
dans la mine, — il donnerait bien vite que 
l'ombre fugitive qu'il n'rvait pu atteindre 
étMt sa soeur, sa soeur elle-mèr.ie qui guet­
tait ses tnvB4**'eu«««9 sort ies nocturnes | Il 
ne fallait pas cela 

Mais comment es* 'cher les deux hom­
mes de mettre le* projet à exécution î 

Déj» Pèrsulord -» levait pour courir à la 
mine. 

Avec ses longues jr.mbes 11 serait vite ar­
rivé. . 

Mais si elle s'oppose S cette démarche les 
deux hommes vont a'étonner de remartruer. 

chez elle de l'intelligence, seront stupéfaits 
de la voir c -wriprendre... 

Elle est dans une cruelle anxiété. 
Se confier aux vagabonds, le pouvait-

elle. 
Peut-être 1 
Peut-être 1 
Du reste, elle n'avait pas le choix. Per-

sillard s'éloignait vi ement, élargissant 
son immense compas. 

— Monsieur ! moncieur 1 C .-elle. 
Persil!ard n'entend •ose . Mais Jactain 

s'inquiète. 
— Que désirez-vous, mademoiselle T 
— Rappelez-le ] Rappelez votre ami I 
Etonné, Jacta.r obéit sur-le-champ. 
— Persillard l 
L'autre se retourna et sur un geste im­

pératif de son camarade il revient. 
— Je ne veux pas que vous avertissiez 

mon frè: l v 

Ils se regardent. 
Elle leur parle avec une netteté étrange 1 

Est-ce que fa p a u v e enfant ne serait plus 
folle î N'éta: ce pas p o s i b l e après tout ?... 
La terrible secour de cette nuit avait fait 
sans dou'e plus que 'ous les remèdes; plus 
que tous les soins I... Cependant, ébahis, 
ils se taisaient. 

—. Vous êtes d'honnêtes gens ? 
— Oui, pour ça, fut... moi surtout, fit 

Jactain. 
— Et moi donc ? dit Persillard en colère. 
— PuSs-je evoir 'lance en vOns î 
— Sûrement. 
— Puis-ie 'tre certaine que voua me gar-
Persillard et Jactain e n t i n u a i e r t ds se 

regarder avec une stupéfaction croissante, 
et ces regards disaient clairement leur 

pensée : « Mais elle n'est pas folle I elle rai . 
Sonne comme nous l » 

Nous le garderons, mademoiselle, 
nous le garderons, se hâta de dire Persil­
lard. 

— Jurez-moi que vous ne raconterez à 
personne que vous m'avez sauvée... que 
vous m'avez retrouvée mourante dans les 
galeries de la fosee 1 

_ Hum I c'est dur ce que vous deman­
dés là, fit naïvement iactalin ; pour une 
fois que nous avons fait quelque chose de 
bien, vous nous défendez de nous en van­
ter. 

Jurez I Jurez 1 Je ne serai point in­
grate. Plus tard je me souviendrai que 
vous m'avez sauve la vie... 

_ Je le iure ! fit Persillard. 
— Je le jure ) dit Jactain. 

A personne ? quels que soient les dou­
tes que l'on ; uiaee avoir sur votre inter-
venblon ? quelles que soient les promesses 
ou même les menaces 1 

— Nous le jurons, mademoiselle 1 dft-ila 
émus. 

— C'est bien, je vous remercie... Je vais 
partir... Je vais rentrer à Castelbouc... 

Jamais vous ne pou. re i vous tenir de. 
bout . . Il vous sera impossible ds marcher 
sans qu'on vous soutienne. 

— Je me traînerai, s i ] la faut... Adieu... 
Elle s'éloigna, chancelante. Uns énergie 

surhumsjir° ^eule l'empêchait de s'écrou­
ler. 

Quand elle fut à quelques mètres, elle se 
retourna. 

— Vous .e voyez, je ..viuche... Adieu l 
Souvenéf-votis... Vous ne m'aves pas • » . . . 

i 7e ne TOUS s i c a s oarlé, . . Vous ne. savez 

rien de ce qui s'est passé... rien du danger 
que j'ai pu courir... 

Mettant un doigt iUr sa bouche S 
— A personne I A personne ! 
— Soy: i tranquille, mademoiselle. 
— Us la regardèrent monter péniblement 

dans les é'-ouils de la fosse ; que de fois 
elle s'arr ta ! que de fois ils voulurent s é-
lancer pour 1* maintenir, craignant de la 
voir t o * i coup perdre l'équilibre enrou­
ler jusqu'à eux, meurtrie. 

Un geste de la jeune fille les arrêtait. 
Enfin elle atteignit le sommet. 
Elle disparut. 
Et Jactain, pensf, murmurait : 
— En voilà une histoire I 
— Est-ce que tu comprends quelque 

chose, toi ? 
— Rien du tout. Et toi T 
— Rie non plus. 
Alors, eux-m'mes, ils remontèrent, ou­

bliant, dans leur i réoccupatfion, le motif 
qui les "vai. amenés là. 

Ils chr èrent Diane des yeux. 
Elle avait gagné la route, d'un pas lourd 

et chancelant qui renouvelait les souffran­
ces i e ses pieds où entraient les cailloux 
du chemin. , _. . 

Elle a t arraché un bâton planté dans 
la terre, le long d' i jardinet abandonné, 
et s s soutenant ainsi, affreusement pale, 
l'air d'une mendiante, ou plutôt vraiment 
l'air d'une fol' t, pile gagnait lentement, 
très lentement, Castelbouc. 

Au château. Claire ne l'entendant point, 
pendant le» premières heures de la mati­
née, et toujours soucieuse de cette chère 
santé, elle «tait en' Se dans la ohsmbrs ds 

L A chambre était vide. 

Elle regarda le lit ; le Ut n'était pas dé­
fait. 

Alors elle eut le pressentiment d u o mal­
heur. 

Elle descendit, prévit Bartoli et Philippe. 
Leur surprise fut grande, grande leu-

frayeur. Ils parcoururent le château dan 
s e s recoins les p' i sombres, espérant qu« 
Diane, en un moment de fatigue et d'où 
bli, s'y 'ait f iormie. 

Mais i ls ne la découvrirent pas. 
Claire pleurant : 
— Diane aura l o m i ' n quelque irapru 

dence. Elle sera !omVe dans la iiv;ère. 
Elle s'est noyée. 

Bartoli et son 'ils eux mêmes étaient 
fort inquiets, et malgré tout le désir qu'ils 
en avaient, ils ne trouvaient rien à dire * 
la jeune fille, aucune espérance à lui don. 
ner, aucune parole pour la rassurer. 

On Interrogea les domestiques : on in . 
terrogea également le er cierge. 

Personne ne put fournir de renseigne­
ments. 

Antonio venait de se lever et d'ouvrir ses 
fenêtres ; 11 comprit au mouvemei.t de tous, 
à cette inquiétude générale, à l'effarement 
de ceux qui s'agitaient dans le jardin, en­
trai, nt au château, en ressortaient. sou-
raient. s'arrêtaient nour échanger de ra­
pides réflexions, il comprit que quelque 
chose d'ex' aordinair- s était passé pen­
dant la nuit 

D. vint retrouver Philippe. 
Il avait trop .'intérêt à ..e rien négliger 

de tous les événements qui se déroulaient 
à Castelbouc por n* point se renseigner 
aussitôt sur cette agitation inusitée, trou. 
blaat sa aaiéUida habituelle de la maison* 
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